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      AVANT-PROPOS

      

      Les historiens de la littérature n’évoquent plus guère Scévole de Sainte-Marthe
 que pour ses Elogia.
 L’essentiel de sa production est pourtant constitué de vers français et latins, et sa longévité (il a vécu de 1536
 à 1623) en fait un témoin important de l’histoire de la poésie française entre 1569, date de la publication de ses Premieres Œuvres
, et 1616, où parut la dernière édition publiée de son vivant. On peut même dire qu’il représente une sorte de trait d’union entre ce que V.-L. Saulnier appela la « génération du vert laurier »
 et les contemporains de Louis XIII. Comme le P. Garasse
 N. Richelet en faisait l’un des membres de « l’excellente Pléiade des esprits de son temps »
. Une nouvelle édition de ses œuvres était donc 
nécessaire puisque la dernière est celle que constitua l’éditeur Villery en 1633 et qui a été reproduite dans les Slatkine Reprints en 1972. Or l’inconvénient de cette publication est qu’elle présente de la production du poète loudunais une image très incomplète. L’écrivain s’est beaucoup corrigé au fil des éditions successives, et lors de sa dernière révision il a éliminé un grand nombre de pièces en fonction d’un goût ou de critères qui avaient naturellement beaucoup évolué au cours d’une carrière s’étendant de 1555 aux premières années du XVIIe
 siècle. Dans ces conditions il importait de donner une édition comprenant comme celle de 1633 « les œuvres latines et françaises, tant en prose qu’en vers
 », mais pour la première fois complète, et nécessairement chronologique.

      L’élaboration du présent travail a été très longue ; cette lenteur s’explique sans doute par certains aspects de la vie personnelle et de la méthode de travail de l’éditeur ; mais on voudra bien tenir compte surtout de l’ampleur même de la tâche, due au fait que les œuvres de Sainte-Marthe ont connu plusieurs rééditions et que chacune présente les traces de nombreuses et soigneuses corrections : l’ouvrage eût été inconcevable sans un relevé aussi minutieux que possible des variantes.

      Cette tâche a pourtant été facilitée par la richesse de la Bibliothèque municipale de Poitiers – devenue « Médiathèque François-Mitterrand » – où sont conservés des exemplaires de toutes les œuvres de notre auteur, et par la compétence et l’amabilité de tout son personnel, en premier lieu de son conservateur Régis Rech. Le fonds ancien de la Bibliothèque universitaire de Poitiers a été lui 
aussi mis largement à contribution, grâce au savoir encyclopédique et à la disponibilité de Jean-Pierre Bonnet. D’utiles précisions sur les ouvrages de Sainte-Marthe conservés à la Bibliothèque de la ville de Besançon ont été fournis par son conservateur, Marie-Claire Waille. Le travail doit beaucoup aussi à l’aide apportée par les collègues et amis : Denis Bjai, Jean Céard, Fernand Delarue, Marie-Luce Demonet, Ingrid De Smet, Jean Hiernard, Catherine Magnien Simonin, Michel Magnien, Trevor Peach, Jean Vignes, le regretté Michel Simonin, et surtout Pierre Martin qui a bien imprudemment accepté de relire le premier volume, en attendant d’achever l’entreprise quand je serai hors d’état de le faire. A tous j’exprime ma profonde reconnaissance, qui va aussi – faut-il le préciser ? – à celle qui, après vingt ans de vie commune avec Nicolas Rapin, en a subi davantage encore avec Sainte-Marthe.

      Poitiers, le 29 juin 2008

      

      

      A mes remerciements c’est un plaisir d’ajouter maintenant ceux qui reviennent à Virginie Leroux et à Max Engammare : tous deux sauront ce que je leur dois.

      Poitiers, le 1er
 août 2009.
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        Scévole de Sainte-Marthe, gravure sur cuivre datée 1652. 
Médiathèque de Niort, Rés. P95E.

      

    

  

  
    p.IX

    
      1

      
          Sur ce nom et ce prénom, qui peuvent surprendre un lecteur non prévenu, voir le début de l’Introduction.

        

      

    

    
      2

      
          Du fait qu’il naquit, comme on le verra, le 5 février 1535 « ancien style », on date parfois sa naissance de 1535.

        

      

    

    
      3

      
          V.-L. Saulnier. La Littérature française de la Renaissance
. P.U.F. 1ère
 édition 1945 (coll. « Que sais-je ? »).

        

      

    

    
      4

      
          François Garasse S. J. La Doctrine curieuse des Beaux-esprits de ce temps ou pretendus tels…
 Paris, Sébastien Chappelet, 1624. Livre II, p. 124. Parmi les « Sept » Garasse faisait figurer aussi Turnèbe et Nicolas Rapin.

        

      

    

    
      5

      
          Il est vrai que Richelet énumère huit auteurs : « d’Aurat, Du Bellay, Belleau, Baïf, Jodelle, Sc. de Saincte-Marthe
, Muret et nostre Poëte par-dessus tous » (commentaire de l’expression « la Musine troupe » de l’ode XVI du livre V dans l’édition de 1604 des Œuvres
 de Ronsard).

        

      

    

    p.X

    
      1

      
          Opera Latina et Gallica, tum ea, quæ soluta oratione, tum ea, quæ versu scripta sunt
.

        

      

    

  


		

    
		

  
    
      INTRODUCTION

      
        I. Biographie de Scévole de Sainte-Marthe



        
          
            Origines, nom et prénom, études à Paris (1536-1554)

          

          Le nom de la famille de notre poète apparaît dans un document daté de 1310 où l’on voit que Pierre, 1er
 de ce nom, était possesseur de la terre de Sainte-Marthe, en Agenais. Un de ses descendants, Nicole, combat contre les Anglais pendant la guerre de Cent Ans et est fait chevalier au siège de Bayonne en 1451. Son fils Louis comparaît pour lui à l’arrière-ban du Poitou en 1463, et participe plus tard aux campagnes d’Italie ; au retour il s’établit à Villedan près de Saumur, puis la famille se fixe à Loudun. Il meurt en 1535.

          Son fils Gaucher (1470-1551), écuyer, seigneur de Lerné et autres lieux, retient l’attention à trois titres. C’est lui, tout d’abord, dont les démêlés avec Antoine Rabelais semblent avoir trouvé un écho dans Gargantua

 . Ensuite, portant le titre de « conseiller et premier médecin du roi » [François Ier], il fut le premier des médecins que comptera sa famille. Enfin il semble aussi être le premier qui reçut le prénom de Gaucher ; jouant sur les mots conformément à un usage humaniste, son petit-fils le transposera en latin en s’attribuant le surnom héroïque de Scævola

, qui sera francisé en Scévole et porté par de nombreux descendants.

          Gaucher I eut treize enfants. Le plus connu dans l’histoire littéraire est Charles (1522-1555), auteur de [Trois livres de] Poésie françoise

. Son frère puîné Jacques (1517-1587), élève de G. Budé, étudia les lettres antiques, les mathématiques et la médecine, puis fut le médecin des rois Henri II (1551), François II et Henri III, et encore plus particulièrement des abbesses de Fontevraud ; il a commenté les oracles de Zoroastre ; Joseph (1518-1568), passionné de théologie, qui avait étudié à Paris au collège de Navarre, et René (1521-1572), auteur de quelques épitaphes latines à la mémoire de Marguerite de Navarre, se sont aussi intéressés aux belles-lettres ; Louis, leur aîné (1509-1576), procureur du roi à Loudun, eut de Nicole Le Febvre (sœur d’un président au Parlement de Paris) onze enfants ; le premier fut Gaucher II, le futur Scévole, qui naquit à Loudun le 5 février 1536.

          La présence dans cette nombreuse famille de médecins, de juristes et d’écrivains permet d’affirmer que le milieu où naquit Scévole fut particulièrement favorable à sa vocation d’homme de lettres.

          Celle-ci fut sans doute fortement encouragée par le prestige de l’une des illustrations de Loudun, le poète néolatin Salmon Macrin. L’ode à Etienne Pasquier montre que Scévole reçut dès son enfance les encouragements de son compatriote :

          
            
              Scilicet castos agitat Poëtas

              Prescius veri calor : hæc Macrinus

              Cuncta prædixit mihi prodeunti

              Lucis in auras.

            

          

          Il fut élevé dans son enfance par « Madamoiselle de Bizay son ayeule cousine germaine de Messieurs les Cardinal & Chancelier Brisonnets freres ». Puis l’enfant partit étudier à Paris. On entrait ordinairement aux « petites écoles » à onze ans, pour commencer les études de droit à quinze. Cependant selon Urbain Grandier c’est à treize ans (donc en octobre 1549) que Scévole fut conduit dans la capitale par les soins de son oncle maternel le Président Le Febvre ; le même panégyriste rapporte que ses études durèrent quatre ans : elles s’achevèrent donc en 1554. Il les effectua « au Collège des Cholets sous Jean Nestor son Précepteur, dont on a une Histoire de la maison de Medicis écrite en François ». Le principal du collège était Robert Fournier qui avait été en 1547 recteur de l’Université de Paris. En 1569 et en 1573 Scévole adressera à cet ancien maître, devenu entre temps « Precepteur de Monseigneur le Duc d’Alençon, frere du Roy », des vers où se lit la reconnaissance d’un disciple. Le premier biographe du poète, Gabriel Michel de Roche-Maillet, nous apprend que l’adolescent reçut l’enseignement de Turnèbe, de Ramus et de Muret. Les œuvres et la correspondance de Sainte-Marthe témoignent de son admiration pour ce dernier. C’est ainsi qu’on lit dans une lettre que lui adressa son frère René, le 24 juillet 1585 :

          
            Je croy qu’ayez entendu la mort de Monsieur de Muret qui deceda le quatriesme de juin à Rome d’une hydropi- sie ; dont j’ay eu grand regret, pour vous avoir autre fois ouy dire que teniés de luy tous les secrets de la langue latine qui vous rendent illustre…

          

          Comme on le voit, Muret est loué et admiré avant tout comme maître de la langue latine. Cette prééminence accordée au latin explique peut-être le fait qu’on ne connaît pas de vers grecs de Scévole de Sainte-Marthe. Ronsard et Magny attestent que Muret étudiait alors particulièrement Catulle, Tibulle, Ovide et Properce. Se souvenant qu’il traduisait Horace en vers français, Vauquelin raconte :

          
            
              Puis devenu plus grand, sous le grand Tournebu

              Aux ruisseaux d’Helicon tout alteré je bu :

              Et sous Muret encor, qui des odes d’Horace,

              En nos beaus vers François nous rapportoit la grace.

            

          

          En outre, et sans doute surtout, Muret se fait en 1553 le commentateur des Amours
 de Ronsard : assurément aucun de ses élèves ne pouvait ignorer les idées du jeune Vendômois et de sa « Brigade ». Le séjour de Scévole à Paris au cours des années 1549-1554 est contemporain des premières productions du groupe et il eût été inconcevable que le jeune homme n’ait pas été séduit, comme ses camarades, par les idées de la « Pléiade ».

          A côté de l’influence des maîtres, il faudrait aussi évoquer celle des condisciples. Roche-Maillet énumère les plus marquants d’entre eux :

          
            Il eut encore le bonheur d’estre joinct d’amitié et d’avoir pour compagnons de ses premieres estudes des person- nages de grand sçavoir & de merite, depuis eslevez aux eminentes charges, entr’autres Pierre du Faur sieur de S. Jory, Claude de Faucon sieur de Riz, premiers Presidents au Parlement de Paris, & Nicolas Le Sueur President aux Enquestes de la Cour de Parlement de Paris, & Nicolas Rapin grand Prevost de la Connestablie.

          

          A cette liste P. de Longuemare ajoute « Charles de Chanteclair et François Viète, maîtres des requêtes… Guillaume Aubert… et une foule d’autres dont les noms se retrouvent toujours parmi ceux des maîtres dans la science du droit et de la jurisprudence ». Les personnages qui nous sont donnés comme condisciples de Sainte-Marthe furent en effet tous juristes et humanistes, l’un n’allant alors guère sans l’autre. Plusieurs d’entre eux furent aussi poètes ou érudits, et peuvent donner une image du milieu dans lequel notre poète s’est formé. Parmi eux Guillaume Aubert, né vers 1534 à Poitiers, avocat au Parlement de Paris, puis, en 1580, avocat général à la Cour des Aides, auteur de traductions d’Amadis de Gaule
, d’ouvrages historiques et de vers français, semble avoir eu un rôle particulièrement important pour sa carrière littéraire. Nous en reparlerons dans les notices précédant les pièces de vers dont il fut l’auteur et que traduisit Sainte-Marthe : les Vers… à Monseigneur le Chancelier de l’Hospital
 (1560), les Vers funebres sur le trespas du… Comte de Brissac
 (1569) et l’hymne A Monseigneur Messire Christophe de Thou
. C’est sans doute grâce à ce personnage, qui fut lié non seulement avec Du Bellay dont il fut l’éditeur posthume mais avec Olivier de Magny et Ronsard, que Scévole nouera avec Dorat, Ronsard, Baïf, Belleau et Passerat les liens amicaux qui, selon Roche-Maillet, s’établirent seulement au cours du second séjour qu’il fit à Paris à partir de 1560.

          Malgré ce que pourrait laisser croire une phrase de Gustave Lanson, Sainte-Marthe ne figura pas parmi les élèves du collège du Cardinal-Lemoine avec Jacques Grévin, Vauquelin de la Fresnaye et Jodelle. Le début de la Satire à Sainte-Marthe
 montre que Vauquelin et Scévole ne se sont rencontrés qu’à Poitiers :

          
            Scævole, mon mesme age, au sortir de l’enfance Ou bien peu s’en falloit, nous eusmes connoissance Sur le Clain l’un de l’autre…

          

          En tout cas, sous l’influence de maîtres passionnés de poésie, et au milieu de camarades aussi enthousiastes et réceptifs que lui, il n’est pas étonnant que le jeune homme ait composé ses premiers vers lors de ce premier séjour parisien, comme il le racontera en 1587 à Desportes :

          
            
              Prima meis studiis populosa Lutetia

              Contigit, hinc primum sacrae nemora ardua rupis

              Et semper virides haemi patuere recessus.

            

          

          Peut-être faut-il identifier ces premières productions avec celles que mentionne Dreux du Radier :

          
            Scévole n’avoit pas encore atteint sa dix-septième année [donc vers 1552-1553] lorsqu’il… traduisit en latin trois Pseaumes sur la paraphrase gréque d’Apollinaire, & y joignit une traduction en vers qu’il dédia à son père en 1553. L’année suivante il composa un petit Recueil en Vers Phaleuques, adressé à un de ses compatriotes nommé Blondel. C’est apparemment Pierre Blondel de Belestat…

          

        

        
          
            Les études à Poitiers et à Bourges (1554-1559)

          

          Le récit autobiographique précédemment cité se poursuit ainsi :

          
            
              Dein celebrem Astraeae sacris sum missus in urbem

              Pictonidum, si qua naturam expellere furca

              Atque leues possem de mente fugare Camœnas.

              Sed tamen hoc frustra, nam quo me cumque ferebam

              (Tantus amor) semper comitem se adiungit eunti

              Fida cohors, iussitque animum iuuenile calentem

              Spernere lucrosas, vulgus quas appetit, artes.

            

          

          Il faut dire que lors de l’arrivée de Sainte-Marthe à Poitiers la ville n’était pas seulement le siège d’une Ecole de droit réputée, mais aussi celui d’une activité littéraire assez inhabituelle. Depuis la rencontre en 1546 de Joachim du Bellay, Salmon Macrin et Pierre Fauveau et le premier séjour de Jacques Peletier de 1549 à 1552 on avait vu passer à Poitiers des jeunes gens (généralement professeurs ou étudiants en droit) épris de poésie et acquis aux idées nouvelles. Un groupe s’était constitué entre le début de 1553 et la fin de 1554 autour de Jacques Tahureau, Jean-Antoine de Baïf et Jean Bastier de la Péruse ; on y rencontrait Jean Boiceau de la Borderie, Roger Maisonnier et Guillaume Bouchet. Très peu de temps après son arrivée, c’est-à-dire selon toute vraisemblance à l’automne 1554, Sainte-Marthe prit la tête de ce petit cénacle.

          Dès 1555 des vers de lui paraissent dans les Foresteries
 de Vauquelin et les plaquettes contenant les deux Oraisons
 de François de Némond (juillet et décembre 1555). L’année suivante voit paraître La Medee, Tragedie. Et autres diverses Poësies, Par feu I. de la Peruse

, publication dans laquelle Sainte-Marthe a joué un rôle de premier plan et où il a inséré La Sauterelle

 qui est sa première production autonome (rien ne la rattache à ce qui précède dans le volume).

          En 1557 furent imprimées les Reigles de droict…

 de Roland Bétholaud, suivies de la Satire

 de Roger Maisonnier. A côté des éloges adressés par les deux auteurs à Sainte-Marthe, on lit de ce dernier un sonnet liminaire célébrant Bétholaud et sa traduction latine à la fin du volume.

          Sainte-Marthe lui-même nous apprend qu’il se rendit à Bourges pour suivre les cours de Duaren, dont la réputation était immense :

          
            
              Inde petita mihi Biturix, ubi diuite pollens

              Eloquio ante omnes Duarenus iura docebat…

            

          

          Il y retrouva Vauquelin qui raconte dans un de ses sonnets :

          
            
              A Bourges venant voir de nos Droits l’excellence,

              Duarin de nos loix le divin ornement :

              J’eu le bien que d’y voir particulierement

              Sainte Marthe pour lors mon frere d’alliance.

            

          

          Le début de ce séjour se situa sans doute à l’automne 1557, puisqu’une épigramme de Sainte-Marthe est datée de « Bourges, 1558 » et que l’épître par laquelle Roland Bétholaud dédia à son ami le Salmonii Macrini Tumulus

 fut composée le 6 mai de la même année. Le contenu de ce livret, qui contient quatre pièces de lui, montre que le jeune poète était alors lié non seulement avec Vauquelin et Bétholaud, mais aussi avec Claude de Faucon, Simon Dubois et trois personnages non identifiés : Louis Béraud, Jacques Esch. (?), saintongeais et Arist. Mart. (?). Le poète racontera dans « Du Mariage » une anecdote dramatique dont il aurait été témoin au cours de son séjour en Berry. Celui-ci s’acheva sans doute au début de l’été 1559. La présence de deux pièces liminaires signées par Sainte-Marthe en tête des Voyages avantureux du Capitaine Alfonse
 que publièrent ses amis les Bouchet en 1559 rend vraisemblable un retour en Poitou au cours de cette dernière année. On ignore dans quelles circonstances et pour quelles raisons François Périon dédia à Scévole et à Roger Maisonnier une préface, datée du 23 novembre 1569, en tête du De Romanorum et Græcorum magistratibus libri tres
 de son oncle Joachim.

        

        
          
            Voyages, mariage, premières publications (1560-1571)

          

          
          La période 1560-1571 fut marquée par une alternance de séjours, tantôt à Paris et tantôt à Loudun, et aussi par d’autres voyages. Selon Guillaume Colletet, Scévole de Sainte-Marthe arriva à Paris le 1er
 janvier 1560 « le jour même d[u] décès [de J. du Bellay], et ne le vit jamais que mort ». Sans doute grâce à Guillaume Aubert, il se lie avec Jean de Morel qui l’incite à cultiver les Muses (il l’encouragera à publier ses Premieres Œuvres
) ;
 il rencontre chez lui Michel de L’Hospital, qui allait devenir Chancelier de France précisément en cette année 1560, mais aussi Dorat, Ronsard, Baïf, Passerat, Belleau, Christophe de Thou, Claude Despence et J.-J. Scaliger qui étudiait alors à Paris sous la direction de Turnèbe.

          Trois poèmes publiés en 1560 montrent que le nouvel arrivant s’inséra vite dans le monde intellectuel et politique parisien : la Traduction d’une Epistre latine
 [de Michel de L’Hospital], escripte peu devant le sacre du Roy…

 rédigée dès l’arrivée de Sainte-Marthe, puisque le privilège du volume est du 11 mars ; la version latine des Vers de
 G. Aubert… à Monseigneur le Chancellier de l’Hospital

 célébrant l’élévation du nouveau chancelier de France ; enfin l’Hymne sur la naissance de François de Lorraine…

, premier ouvrage du poète à avoir été imprimé de manière autonome et qu’il présentera comme son « premier essay ».

          Il est de retour dans sa ville natale à la fin de l’année 1560, car la lettre que son oncle Joseph de la Guéritière lui écrit le 21 décembre est adressée « à Lodun » ; le 11 mars suivant il y épouse Renée de la Haye « fille du sieur de Malaguet, unique heritiere de grands biens », qui lui donnera au moins huit enfants : Abel, les jumeaux Louis et Scévole, Irénée, Pierre, François, Henri et Jeanne ; il faut sans doute y ajouter une petite Cassandre morte prématurément, à en juger par une lettre de Scévole à Abel et une épitaphe. Le poète est toujours à Loudun à la fin de 1561 puisqu’il y reçoit trois nouvelles lettres de son oncle Joseph. Le post-scriptum de celle du 30 novembre mérite de retenir l’attention, car on y lit :

          
          
            mihi literæ redditæ sunt, ex iis cognoui Regem nostrum Christi Ecclesiæ fauere, eam epistolæ partem exscripsi, quam ad te mitto, quæ iucundissimum hoc nuntium complectitur.

          

          Cette allusion à la faveur dont Charles IX témoignerait envers l’« Eglise du Christ » est évidemment à mettre en relation avec l’édit de tolérance qui allait être promulgué le 17 janvier et qui servira de référence au cours des années suivantes sous le nom d’« Edit de janvier » ; ce qui est particulièrement intéressant, c’est que Joseph de la Guéritière se range lui-même et range clairement son neveu parmi les fidèles de cette « Eglise du Christ ». On verra bientôt confirmation de cette appartenance – rappelons que l’église de Loudun avait été l’une des premières (avec celles de Paris, Meaux, Angers, Poitiers) à être « dressées » à la genevoise dès 1555.

          Après avoir évoqué ses études à Bourges, voici comment Sainte-Marthe raconte à Desportes son séjour à la Cour, son mariage et un voyage en Allemagne et aux Pays-Bas :

          
            
              Inde aliæ atque aliæ sedes : nunc aula vagantem

              Excepit, patriæ nunc blandior aura recepit,

              Nunc & magna tuos adii Germania fines,

              Corniger Arctoa Rhenus qua labitur vnda

              
              Vangionesque, Vbiosque rigans, & clara Nemetum

              Mœnia, cum sonitu Batauum descendit in æquor.

            

          

          Comme ce récit précède immédiatement l’allusion à la bataille de Dreux (19 décembre 1562), on en déduit que le voyage se situe plus tôt dans la même année. C’est donc sans doute en son absence que se déroulèrent les graves événements du printemps : au cours de la première guerre de religion, Poitiers tomba aux mains des Protestants, et le 27 mai une troupe de Gascons huguenots commandée par le seigneur de Grammont pilla et mutila les églises de la ville. Or parmi les personnes figurant sur l’ordonnance de prise de corps rendue par le Présidial après ces faits figure Louis de Sainte-Marthe, procureur du roi à Loudun, c’est-à-dire le père de Scévole.

          La plupart des historiens modernes de notre auteur affirment qu’il suivit Charles IX dans son « Tour de France ». Le seul témoignage ancien que nous ayons à ce sujet, celui de Roche-Maillet, n’offre pourtant pas toute la clarté souhaitable sur ce point :

          
            Scevole avoit dessein de suivre Charles IX. lors du long voyage qu’il fit par les Provinces de son Royaume ayant quelque temps avant esté deputé par les habitans de Loudun vers sa Majesté pour affaires importantes. Mais il fut peu de temps à la Cour, & son dessein estant inter- rompu, il s’achemina en la ville de Bourdeaux, où il prit cognoissance avec Lancelot Carles Evesque de Riez, Michel de Montagne, Helie Vinet ; & autres sçavans hommes de Guyenne.

          

          Remarquons d’abord que l’affirmation concernant la rencontre entre Sainte-Marthe et Elie Vinet est sujette à caution : la lettre que l’érudit saintongeais adressera à Scévole le 16 mars 1586 atteste qu’ils ne se connaissaient pas alors personnellement. En outre la chronologie du biographe n’est pas très sûre : la phrase qui suit immédiatement celle qui vient d’être citée évoque le voyage de Metz, qui n’eut lieu qu’en février 1569 comme on le verra bientôt. Il ressort cependant de ce récit, rapproché d’une indication d’Urbain Grandier, que Scévole se rendit à Paris, à la fin de 1563 ou au début de 1564, pour les affaires de sa ville, qu’il séjourna quelque temps auprès du roi et qu’il se rendit plus tard à Bordeaux. En ce qui concerne le voyage de la Cour (qui dura du 24 janvier 1564 au 1er
 mai 1566), l’expression « son dessein estant interrompu » est quelque peu ambigüe : faut-il comprendre que le jeune homme renonça au voyage, ou plutôt qu’il ne le suivit qu’en partie ? Deux datations fournies par le poète lui-même et une lettre de son père auraient pu aider à résoudre cette incertitude, mais on va voir qu’elles n’emportent pas une totale conviction. Il faut dire que la chronologie de cette période est quelque peu obscurcie du fait qu’elle coïncide avec celle de la réforme du calendrier : l’article 39 de l’édit de Paris (janvier 1564, soit 1563 « ancien style ») stipulait que l’année 1565 devait commencer le 1er
 janvier, mais le Parlement de Paris n’enregistra l’édit qu’en 1567.

          La lettre de Louis de Sainte-Marthe à son fils a été écrite le « XIIIIe feubvrier 1564 » ; il s’agit sans nul doute de 1565 « nouveau style », puisque la réforme du calendrier entraîna l’amputation pour l’année 1564 de ses derniers mois (janvier, février et mars) qui entrèrent dans l’année 1565 ; l’intérêt principal de la lettre pour notre propos est de montrer que Scévole était alors à Loudun auprès de sa femme.

          
          Dix pièces ont été datées de cette période par leur auteur : les Premieres Œuvres
 de 1569 contiennent neuf « Sonnets tirez des sentences d’Agapet presentez au Treschrestien Roy Charles neufiesme, l’an 1564 » et un autre sonnet, intitulé « Priere à Dieu pour le Roy presentée à sa Majesté le 1er
 jour de l’an 1565 ».

          Il semble assuré qu’à la Cour on n’attendit pas l’enregistrement de la réforme du calendrier par le Parlement, et que c’est bien le 1er
 janvier 1565 que la « Priere » fut remise à Charles IX. Mais le 1er
 janvier 1565 Charles IX se trouvait en Languedoc, et on a vu que le poète était à Loudun à la mi-février. La « Prière à Dieu » aurait-elle été remise à Charles IX par d’autres mains ? Contre cette hypothèse le participe presentée
 implique que l’auteur était bien là ; on se trouve ainsi conduit à supposer que Sainte-Marthe suivit la Cour jusque dans le Midi et qu’il rejoignit le Poitou dès les premiers jours de janvier. Cette hypothèse serait conciliable avec l’interprétation la plus plausible de la formule de Roche-Maillet « son dessein estant interrompu ». Mais l’affirmation du même auteur selon qui Scévole « fut peu de temps à la Cour » fait un peu difficulté.

          Datés de l’an 1564
, les neuf premiers sonnets ont dû être remis au roi avant la « Priere » : peut-être en janvier 1564 (1563 « ancien style ») conformément à la coutume des Xenia

 : à ce moment la Cour était encore à Paris et le poète s’y trouvait sans doute aussi en raison des « affaires importantes » dont parle Roche-Maillet ; mais cette remise put avoir lieu au cours du « Tour de France », si l’on admet l’hypothèse que Scévole l’aurait suivi en partie.

          En ce qui concerne le voyage à Bordeaux, en restant toujours dans le cadre de la même hypothèse, on est tenté de croire qu’il s’agit d’une étape sur le trajet du retour. Mais seul un bref arrêt semble conciliable avec les données chronologiques dont nous disposons.

          La vie de Sainte-Marthe au cours de l’année 1566 est marquée par trois faits. Ce fut d’abord le 3 mai la naissance du fils aîné du poète, Abel, et son baptême qui lui fut administré le jour même en l’église réformée de Loudun ; son parrain était son grand-père Louis. Si l’on tient compte des poursuites dont ce dernier avait été l’objet en 1562 comme partisan des Huguenots qui avaient occupé Poitiers, de celles qui avaient été intentées contre Charles de Sainte-Marthe pour cause de luthéranisme et du contenu des lettres de Joseph, autre oncle de Scévole, on sera convaincu que la famille de Sainte-Marthe était alors largement acquise à la Réforme. Le second événement marquant sur le plan familial fut la mort à Paris, le 1er
 septembre 1566, de Louis de Sainte-Marthe, père de Scévole (et parrain d’Abel). Enfin dans un autre ordre d’idées, l’année 1566 vit la composition (et peut-être la publication) de la « Complainte des dames françoises sur la defense des verdugades », traduite du latin de l’auteur ; le caractère plutôt « mondain » de ce poème de 142 vers invite à se demander s’il n’a pas été composé au cours d’un nouveau séjour du poète à la Cour.

          A la fin de 1567, en tout cas, Scévole est à Loudun, où son oncle Joseph lui envoie deux lettres. La première, datée du 1er
 octobre, fait allusion au début de la seconde guerre civile :

          
            Rumor hic passim disseminatus de nostris, qui vrbibus excesserant, me vehementer initio commouit, nullamque tam inopini ac repentini discessus causam & excogitare & reperire poteram, hæcque fuga sed potius voluntarius discessus vocandus est. Effectum est vt multi metu ac trepidatione perculsi fuerint sed iam animos colligimus, si quæ hic narrantur vera sunt : multa enim nostri confin- gunt, vt multi alii. Audio e Germania duodecim milia peditum nostris auxilio venire, & quinque milia equitum non procul a Lutetia agros excurrere.

          

          
          La seconde, du 13 novembre, évalue les conséquences d’un édit contre les Réformés :

          
            Audio nouum inauditum ac inhumanum edictum in nos latum esse, non dubito quin multorum animos exulceret ac magis magisque ad arma incenderet cum sibi ad res suas reposcendas ac recuperandas omnis iuris assequi fores interclusas esse viderint.

          

          On voit se confirmer (« nostris
 auxilio venire », « edictum in nos
 latum ») l’appartenance de Joseph et de son neveu à la religion réformée.

          La seconde guerre civile éclata à la suite de la « surprise de Meaux » (26-28 septembre 1567). Dans son poème autobiographique à Desportes Sainte-Marthe associera cette reprise des troubles au long procès qui l’opposa à son beau-père qui, tardivement remarié, semble avoir voulu déshériter sa fille :

          
            
              Ecce autem magno misceri murmure rursum

              Gallia, & infandos cœpit renouare furores […]

              Nec minus interea me bella domestica vexant,

              Anxiaque innumeræ consumunt pectora lites,

              Quas socer incautus peperit, frigente senecta,

              Intempestiuum Veneris dum concipit ignem

              Infelix, miserasque nouercam inducit in ædes.

              Hinc patrum immenso patrimonia parta labore,

              Quæ reliquos inter ciues domus ampla tenebat,

              
              Inuasit fera pestis : & hoc in turbine rerum

              Quisquam Pegaseis possit locus esse puellis ?

            

          

          Le sonnet de Sainte-Marthe qui figure au début des Œuvres françoises de J. du Bellay
 fut vraisemblablement composé au cours d’un séjour à Paris au cours de l’année 1568 ; en effet le privilège de cette édition, datée de 1569, fut donné le le 30 avril de l’année précédente et l’épître dédicatoire de G. Aubert est datée « de Paris, ce 20 de Novembre 1568 » ; d’autre part l’édition des Premieres Œuvres
, dont le privilège est daté du 16 décembre de cette année-là, fut sans doute préparée non loin de Jean de Morel qui encouragea cette publication. Ajoutons que c’est lors de ce séjour que Sainte-Marthe traduisit l’« Hymne à Monseigneur Christophe de Thou » de Guillaume Aubert.

          
          Scévole demeura en tout cas assez longuement dans la capitale en 1569-1570, après être allé (en février 1569, puisque c’est à ce moment que Charles IX se rendit à Metz) « trouver le Roy en la ville de Mets, & de là [être passé] jusques sur la frontiere d’Alemagne ».

          
            Lors du sejour qu’il fit à Paris és années M D. LXIX. & LXX. il acquit encore la bien-veillance de Pontus de Thiard & de Guillaume Ruzé, qui furent depuis, l’un Evesque de Chalon en Bourgongne & l’autre d’Angers, de Germain Vaillant de Guellis Abbé de Pimpont, Conseiler en la Cour & depuis Evesque d’Orleans ; de Christophle de Thou tres-digne premier President de la Cour de Parlement ; de Henry de Mesme Seigneur de Roissy, Conseiller d’Estat & Chancelier de Navarre […]. Ils ont continué ceste affection au sieur de Sainte- Marthe ; ce qu’ont fait aussi Guy du Faur Seigneur de Pibrac alors Advocat general du Roy, puis President au Parlement de Paris, Philippes des Portes Abbé de Tyron, Estienne Pasquier Advocat du Roy en la Chambre des Comptes, Antoine l’Oisel, Pierre & François Pithou, celebres Advocats en la Cour.

          

          L’achevé d’imprimer des Premieres Œuvres
 est du 25 février. Au cours de la même année 1569 Sainte-Marthe donne une pièce liminaire pour les Xenia
 de J. du Bellay ; il collabore au Tumbeau de… Madame Elisabeth de France
 ainsi qu’au recueil des Epitaphes & regrets sur le trespas de T. de Cossé, comte de Brissac
 et il traduit les Vers funebres sur le trespas du… Comte de Brissac
 de G. Aubert. En prévision du mariage de Charles IX avec Elisabeth d’Autriche, fille de l’Empereur Maximilien II, il compose l’Hymne sur l’Avant-Mariage du Roy
 dont l’impression est achevée le 25 octobre 1570, quelques jours avant la cérémonie. Le 11 novembre une lettre de Jean de Morel l’informe qu’il a distribué des exemplaires de l’ouvrage à la Cour. Scévole est alors revenu à Loudun, mais on le retrouve en 1571 à Paris à l’Hôtellerie de l’Ange, rue de la Huchette, afin de prêter serment devant la Chambre des Comptes pour son office de Contrôleur Général des Finances en Poitou ; il y fait la connaissance de Du Verdier. Le 20 décembre naissent Gaucher (dit Scévole [II]) et Louis, les futurs historiens. Le poète s’établit alors à Poitiers, dans la paroisse de Sainte-Opportune, près de la maison dite de l’Etoile. Plus tard il s’installera dans l’hôtel des Claveurier.

        

        
          
            Littérature et administration (1572-1587)

          

          Au cours des années 1572-1587 Sainte-Marthe réside donc désormais à Poitiers ; en décembre 1575 il entre dans le « Mois et Cent », assemblée municipale de la ville composée de vingt-cinq échevins et soixante-quinze bourgeois, en étant désigné comme l’un de ces derniers ; il fréquente le salon de ses cousines les Dames des Roches et cultive d’étroites relations avec J.-J. Scaliger, alors précepteur du fils de Louis Chasteigner de la Rochepozay ; il n’en effectue pas moins plusieurs séjours à Paris ; son activité professionnelle, administrative et politique n’entrave pas une production littéraire assez intense.

          C’est ainsi que les Poitevins peuvent assister du 27 au 29 juillet 1572 à la représentation « au Moustierneuf à Poitiers » de Job
, pièce due à Charles Tiraqueau, mais dont Scévole a composé au moins le « Prologue » et les « Cinq Odes recitées entre les actes de la Tragi-comédie » qui figureront dans le Second volume des Euvres

 ; cet ouvrage (où figure le début des Metamorphoses Chrestiennes
) sera publié l’année suivante chez les Bouchet, de même que la Canticorum quæ in Bibliis leguntur paraphrasis poetica
, qu’il dédiera à son ancien précepteur Robert Fournier par une épître datée du 31 mai 1573.

          La première mention que nous connaissions de la future Pædotrophia
, à laquelle le poète va travailler jusqu’à sa publication définitive en 1584, apparaît dans une lettre du médecin...
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    					[c]bis VERS DE G. AVBERT ADVOCAT EN LA COVRT de Parlement de Paris, A Scevole de Saincte Marthe, Loudunois. Sur la corruption des meurs de ce temps

					


				




    						
    					SONNETS TIRÉS DES SENTENCES D’AGAPET

				
    						
    					Notice

					


    						
    					[d] ΕΚΘΗΣΙΣ ΚΕΦΑΛΑΙΩΝ ΠΑΡΑΙΝΕΤΙΚΩΝ

					


				




				




    						
    					SONNETS TIREZ DES ; SENTENCES D’AGAPET ET PRESENTEZ AV Treschrestien Roy Charles neufiesme, l’an 1564

				
    						
    					[45] [I ] Qu’il faut craindre Dieu

				
    						
    					45. Publication :

					


				




    						
    					[46] [II] Qu’il faut estre liberal

				
    						
    					46. Publication :

					


				




    						
    					[47] [III] Qu’il faut soingneusement obvier aux troubles

					


    						
    					[48] [IV] Qu’il faut cercher la noblesse en la vertu

					


    						
    					[49] [V] Qu’il faut egalement porter l’une & l’autre fortune

				
    						
    					49. Publication :

					


				




    						
    					[50] [VI] Qu’il faut cognoistre soy meme

				
    						
    					50. Publication :

					


				




    						
    					[51] [VII] Qu’il faut estre debonnaire

				
    						
    					51. Publication :

					


				




    						
    					[52] [VIII] Qu’il faut bien user de la puissance donnee de Dieu

				
    						
    					52. Publication :

					


				




    						
    					[53] [IX] Qu’il faut estre curieux de l’ornement interieur , & non de de l’exterieur

				
    						
    					53. Publication :

					


				




    						
    					CHANT PREMIER DE LA PROVIDENCE DE DIEU

				
    						
    					Notice

					


    						
    					Section

					


    						
    					<AONII PALEARII VERVLANI De Animorum immortalitate [e] LIBER I

					


    						
    					[54] [XIII] CHANT PREMIER DE LA PROVIDENCE de Dieu. Tiré du Latin d’Aonien Paleare

					


				




    						
    					CHANT CHRESTIEN SUR LA NAISSANCE DE JÉSUS CHRIST

				
    						
    					Notice

					


    						
    					Théodore de Bèze. < NATALIA DOMINI [f] Silva III

					


    						
    					[55] CHANT CHRESTIEN SVR LA NAISSANCE DE JESVS CHRIST imité du Latin d’un docte Poëte de ce temps. Au Seigneur de la Gueritiere son oncle

					


				




				




    						
    					LE TROISIEME LIVRE DES IMITATIONS de SCEVOLE DE SAINTE MARTHE Loudunois

				
    						
    					LE TROISIEME LIVRE DES IMITATIONS DE SCEVOLE DE SAINTE Marthe Loudunois, contenant quelques Complaintes pastorales traduites du Latin de M. Antoine Flamin, & autres petites Rymes. [56] I. Sonnet au Seigneur R. Maisonnier

				
    						
    					56. Publication :

					


				




    						
    					[LE TOMBEAU DE BRUNETTE]

				
    						
    					Notice

					


				




    						
    					< LE TOMBEAV DE BRVNETTE. PRIS DU LATIN DE Flamin.> [563] < Au Lecteur

				
    						
    					[564]

					


    						
    					< Marco antonio flaminio. [a] carmina, liber 4. 5

					


    						
    					[57] II. Cur subito fons turbidule, &c.

					


    						
    					16.

					


    						
    					[58] III. Quod nulla nec formosior &c.

					


    						
    					20.

					


    						
    					[59] IV. Pan pater & veneranda Pales &c.

					


    						
    					21

					


    						
    					[60] V. Ingrate sol ortum quid, &c.

					


    						
    					11

					


    						
    					[61] VI Pastores teneras procul, &c.

					


    						
    					13

					


    						
    					[62] VI. Cum misera ante diem, &c.

					


    						
    					8

					


    						
    					[63] VII. Cum pulchra infelicem animam, &c.

					


    						
    					23

					


    						
    					[64] VIII. Hos calamos Pan Sylvipotens

					


    						
    					15

					


    						
    					[65] IX. Hanc fistulam hospes, & c.

					


    						
    					22

					


    						
    					[66] X. Formosa myrte roscido, &c.

					


				




    						
    					[VERS « DV LATIN DE L’AVTHEVR »]

				
    						
    					Notice

					


    						
    					[67] XII. DV LATIN DE L’AVTHEUR. Complainte amoureuse pour Monseigneur le C.D.R.

					


    						
    					[68] XIII. ELEGIE DV MESME

					


    						
    					[69] XIV. COMPLAINTE DES DAMES FRANÇOISES SVR

					


    						
    					[70] XV. COMPLAINTE D’VN AMOVREUX AUX NYMPHES, prise du mesme

					


				




    						
    					DOUZE SONNETS D’AMOUR

				
    						
    					Notice

					


    						
    					[XVI-XXVIII] DOVZE SONNETS D’AMOVR TRADVITS DES Epigrammes Latines de l’Auteur, & envoyez pour estreines à deux Damoiselles [71]

					


    						
    					[72] I

					


    						
    					[73] II

					


    						
    					[74] III

					


    						
    					[75] IIII

					


    						
    					[76] V

					


    						
    					[77] VI

					


    						
    					77bis < AMOURETTE

					


    						
    					[78] VII

					


    						
    					[79] VIII

					


    						
    					[80] IX

					


    						
    					[81] X

					


    						
    					[82] XI

					


    						
    					[83] XII

					


				




    						
    					AU SEIGNEUR PIERRE DE RONSARD

				
    						
    					Notice

					


    						
    					[84] XXIX. AV SEIGNEVR PIERRE DE RONSARD GENTIL-HOMME VAN-DOMOIS

					


				




				




    						
    					LE QUATRIÈME LIVRE DES IMITATIONS

				
    						
    					[TRADUCTIONS DE VERS D’AMIS]

				
    						
    					Notice

					


    						
    					LE QVATRIESME LIVRE DES IMITATIONS DE SCEVOLE DE SAINCTE Marthe Loudunois, contenant quelques siens Epigrammes Latins, avec les Traductions Françoyses, & autres vers [85] [I] BASIVM

					


    						
    					[170] 1 < Du Latin De L’Autheur

					


    						
    					[a] <IMITATION DV PRECEDENT BAISER PAR Remy Belleau

					


    						
    					[b] SONNET DV MESME BELLEAV TRADVICT en Latin par l’Auteur

					


    						
    					[86] [II] LATINE SIC PER Scævola

					


    						
    					[87] [III] AD AMICAM

					


    						
    					[88] [IV] SONNET

					


    						
    					[89] [V] CALEXIO SVO

					


    						
    					[90] [VI] AV SEIGNEVR DE BELESTAT medecin lovdvnois

					


    						
    					[91] [VII] DE MORTE FRANC. DVARENI, I. C. DOCTISSIMI

					


    						
    					[92] [VIII] TRADVIT EN FRANÇOIS VERS POUR VERS

					


    						
    					[6] [IX] IN MEDEAM I. PERVSII

					


    						
    					[93] [X] C. CASTELLOCLARO SVO

					


    						
    					TRADVCTION DV PRE- CEDENT EPIGRAMME par Adrian Memeteau

					


    						
    					[94] [XI] AVTREMENT TRADVIT VERS POVR VERS

					


    						
    					[c] < RENDV EN FRANÇOIS par c. de chantecler

					


				




    						
    					ELEGIA – CHANSON (DAMON)

				
    						
    					Notice

					


    						
    					[95] [XII] ELEGIA

					


    						
    					[96] [XIII] CHANSON

					


				




    						
    					[TRADUCTIONS DU FRANÇAIS]

				
    						
    					Notice

					


    						
    					[d] < A ESTIENNE JODELLE

					


    						
    					[97] [XIV] AD STEPHANVM IODELIVM. ex gallico p. ronsardi

					


    						
    					[e] < De la transportation d’Eloquence , en Diverses Regions , par divers Aiges , & divers personnaige s Vers Alexandrins

					


    						
    					[98] [XV] AD P. BVLENGERVM ex c. sammarthani patrui Gallico ad Doletum epi- grammate

					


    						
    					[f] < René de Sainte-Marthe à IAQVES PELETIER

					


    						
    					[99] [XVI] EX GALLICO R. SAMMAR- THANI PATRVI CASTELLI- noui Toparchæ ad I. Peletarium

					


				




    						
    					EX EXODO

				
    						
    					Notice

					


    						
    					[g] < EXODE CHAP. XX

					


    						
    					[100] [XVII] AD LVD. ET REN. FRATRES SVAVISS. EX EXODO

					


				




    						
    					[TRADUCTIONS « DE SON FRANÇAIS »]

				
    						
    					Notice

					


    						
    					[101] [XVIII] In quendam qui cithara ludens repente interiit Biturigib. anno. M. D. LVIII. Ex Gallico suo

					


    						
    					Traduction :[épitaphe] d’un homme qui mourut subitement en jouant de la cithare, à Bourges, en 1558 De son Français

					


    						
    					[102] [XIX] AD LEMOVICES, EX EODEM

					


    						
    					TraductionAux Limousins, encore de son Français

					


    						
    					[103] [XX] DE MORTE P. FVLVIIpoetæ, ex eodem

					


    						
    					TraductionSur la mort du poète Pierre Fauveau, encore de son Français

					


    						
    					[17] [XXI]. AD CHARILAVM MACRINVM SALMONII. F. ex eodem

					


    						
    					[104] [XXII] AD IANVM VAVQVELINVM FRAXINEVM. ex eodem

					


    						
    					TraductionA Jean Vauquelin de la Fresnaye. Encore de son Français

					


				




    						
    					DIVERS SONNETS

				
    						
    					Notice

					


    						
    					[105] [XXIII] A MONSIEVR DE BELOT maistre des reqvestes

					


    						
    					[106] [XXIV] AV SEIGNEVR H. Hennequin

					


    						
    					[107] [XXV] AV PAYS DE LODVNOIS

					


    						
    					[108] [XXVI] AVX SEIGNEVRS DV

					


    						
    					[109] [XXVII] AV SEIGNEVR DV CHA- stenay, Gentil-homme du païs de Lodunois.

					


    						
    					[110] [XXVIII] AV SEIGNEVR IAQ. CHAS- sereau Xaintongeois

					


    						
    					[26] [XXIX][SVR LE TOMBEAV DE LA ROYNE D’ESPAIGNE. La defuncte parle

					


    						
    					[111] [XXX] DV JEVNE FAVLTREY QVI

					


    						
    					[13] [XXXI] AV SEIGNEVR R. De Betholaud

					


    						
    					[3] [XXXII] AV SEIGNEVR J. DE Morin Nantois

					


    						
    					[112] [XXXIII] PRIERE A DIEV POVR LE Roy, presentee à sa Majesté le premier

					


    						
    					[113] [XXXIV] A MONSEIGNEVR DE SANZAY CHEVALIER DE L’ORDRE DV Roy, & Colonel des arrierebans de France

					


    						
    					[114] [XXXV] A MONSEIGNEVR LE MAR- qvis d’elbevf

					


    						
    					[115] [XXXVI] A MONSEIGNEVR LE CHEVA- lier d’angovlesme

					


    						
    					[116] [XXXVII] A MADAME ANNE DE-MARQUETS

					


    						
    					[117] [XXXVIII] DV BAISER.a damoiselle m. l. f.

					


    						
    					[h] < M. A. MURET.Lodoico Valesio Adolescenti honestissimo

					


    						
    					TraductionPour Louis Valesius, jeune homme très digne d’estime

					


    						
    					[118] [XXXIX] AV SEIGNEVR DE LA

					


    						
    					[119] [XL] A SON LIVRE

					


    						
    					[120] [XLI] A SA MVSE

					


    						
    					[121] [XLII] SVR LE TRESPAS DE G. RONDELET Au Seigneur J. Guy de la Fontaine

					


    						
    					[122] [XLIII] LATINE SIC

					


    						
    					Traduction littérale

					


    						
    					[15] [XLIV] SVR LE TRESPAS DE SALMON MACRIN

					


				




    						
    					[CHANSONS MORALES]

				
    						
    					Notice

					


    						
    					[123] [XLV] DE L’HONNESTE AMOVR, à Madamoiselle la Jugesse de Lodun

					


    						
    					[124] [XLVI] CHANSON CHRESTIENNE A Madamoiselle d’Ambillou sa sœur

					


    						
    					< MARCO ANTONIO FLAMINIO [i] 3. Hymnus in bonam valetudinem

					


    						
    					[125] [XLVII] CHANT DE LA SANTE, PRIS DV LATIN DE M. A. Flamin.

					


    						
    					[126] [XLVIII] CHANT DE LA MEDIOCRITE pris aussi du Latin, Au Seigneur des Grisonieres Capitaine de Lodun

					


				




    						
    					EPIGRAMMES. [XLIX-LVII]

				
    						
    					Notice

					


    						
    					[127] [XLIX] A MONSIEVR DE S. FRANÇOIS CONSEILLIER EN LA COVR de Parlement

					


    						
    					[j] < Ad Marcum T[ullium] C[iceronem]

					


    						
    					[128] [L] IMITATION DE CATVLLE A CICERON. A Monseigneur le Premier President de Thou

					


    						
    					[k] < Jean DORAT. Ad Sideridem

					


    						
    					[129] [LI] DV LATIN DE IAN DORAT POETE DU ROY A Sidere

					


    						
    					< ACTII SYNCERI SANNAZARII NEAPOLITANI, Epigrammaton Liber tertius. [l] AD EVNVM

					


    						
    					[130] [LII] DV LATIN DE SANNAZAR

					


    						
    					ʼ<ΑΝAΚΡΕΟΝΤΟΣ ΤΗΪΟΥ ΜΕΛΗ [m] Εἰς λύραν

					


    						
    					Traduction

					


    						
    					[131] LIII. LA PREMIERE ODE D’ANACREON. Au Seigneur Calliste

					


    						
    					[132] [LIV] DE SON LATIN Au Seigneur Rapin

					


    						
    					[133] [LV]. DV MESME EN L’HONNEVR DE DAVID. AV LIEVTENANT DE Chateauroux

					


    						
    					< M. V. MARTIALIS Epigrammata [n] In auarum amicum

					


    						
    					[134] [LVI]. DE MARTIAL

					


    						
    					[135] [LVII]. AV SEIGNEVR AVRIL

					


				




    						
    					ÉLÉGIE DE BAÏF

				
    						
    					Notice

					


    						
    					[o] ELEGIE DE J. A. DE BAIF A l’Auteur

					


    						
    					[p] A M. PALINGENE SVR LA tradvction de scevole de Sainte Marthe

					


    						
    					[q] CAR. CASTELLOCLARI IN SVPRE- mo Senatu causarum patroni ad authorem EPISTOLA

					


    						
    					TraductionÉpître de Charles de Chantecler, avocat en la Cour de Parlement, à l’auteur

					


    						
    					[r] EIVSDEM

					


    						
    					[s] EIVSDEM

					


    						
    					[t]

					


    						
    					[u]

					


    						
    					[v]

					


    						
    					[w]
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